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s voulu faire unlieu de retraite , ol la gran-
s» deur fouveraine vient fe cacher 2 'om-

5 bre des autels, & fe familiarifer avec lg

» voifinage de fon tombeau ; & fes fuc-
s cefleurs, fideles 2 ce veen d’humilité , fe
35 contentent encore de cette modefte ene
.5 ceinte. ,,

11 faut convenir que ce tableau eft bien
édifiant pour &tre celui de la cour d’un
grand roi, & quwil y a néceflairement des
meeurs & des vertus chez une nation, dont
les maitres donnent de tels exemples. L’i-
dée que Pauteur donne aillenrs (t.

85 & fuiv.) de cezze cour fi réglée dam fq,
conduite , comme il s’exprime , /2 fimple dans
Jes matzieres, forme avec tant d’autres cours
_un contrafte qui eft bien entiérement en 3
faveur. (a)

Quoi de plus touchant, que le morceay
qui fuit, de plus propre 2 provogquer ung
fenfibilité réelle, profunde, précieufe, bien
différente de ce quon appelle de ce nom
dans le jargon d’une philofophie factice ?
s Aux deux c6tés du chepur commence
53 une galerie, qui regne le long de deux
55 faces de I’Eglife, & communique par
5> Quatre portes au premier étage du mo-

(a) Un jour que je differtois avec un homme
aufli inftruit que judicieux, fur les diverfes fors
mes de gouvernement , je fus furpris de le voir
{e déclarer avec ardeur pour les républiques par
¢e quil n’y ayoit pas de cour., Mais il pe tarda

as de faire de. ces foyers de corruption , comme
il les appelloit, un tablean fi vif & fi pxttoref-
que, que fon affertion perdit tout ce quelle me
parut d’abord avoir de paradoxal,



